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Âge et sexe, qu’en dire? Ce mois-ci
il est question :

de démographie, de personnes
handicapées actives, d’incapacités, de

parcs industriels. En plus, un quiz
forestier et un supplément sur

l’informatique et les TIC.

Statistique Canada vient de publier les données 2001 relatives à l’âge et au sexe
de la population. Pas de surprise, les gens de l’Abitibi-Témiscamingue

continuent de vieillir. Notre population demeure majoritairement masculine
bien que la proportion de femmes ait augmenté par rapport à 1996.

Groupes d’âge
En région, la population âgée de moins de 15 ans a régressé, passant de 34 190
personnes à 29 120 entre 1996 et 2001. Les jeunes constituaient une proportion de
19,9 % de la population de l’Abitibi-Témiscamingue lors du dernier recensement ;
14 235 femmes faisaient partie de ce groupe d’âge. En 2001, les jeunes formaient
17,8 % de la population québécoise alors que le Canada affichait un taux de 19,1 %.
Tous les territoires de MRC de la région ont vu rétrécir la proportion de jeunes vivant
dans leurs communautés entre 1996 et 2001. Les données du dernier recensement
démontrent que c’est dans la MRC Abitibi qu’on rencontre le plus gros pourcentage
de jeunes en 2001. Le Témiscamingue détenait cette première place en 1996.

Inversement, l’Abitibi-Témiscamingue a vu le nombre de ses aînés (65 ans et plus)
augmenter, et ce, dans chacun de ses territoires de MRC entre les deux recensements.
Ceux-ci étaient 13 975 en 1996 mais totalisaient 16 840 personnes en 2001. On
dénombrait 9 405 femmes faisant partie de ce groupe d’âge en région en 2001. Fait
intéressant, l’Abitibi-Témiscamingue regroupait alors une vingtaine de centenaires,
majoritairement des femmes. Au même moment, les aînés composaient 13,3 % de la
population du Québec et 10 % de celle  du Canada. Les aînés étaient, en proportion,
plus nombreux en Abitibi-Ouest en 2001 en région, maintenant ainsi la première
position occupée par ce territoire en 1996.

Pour sa part, la population active, soit celle comprise dans la strate d’âge des 15 à 64
ans, est demeurée relativement stable en région entre 1996 et 2001. Ce groupe d’âge
était constitué de plus de 100 000 personnes en 2001; cela représente 68,6 % de la
population de l’Abitibi-Témiscamingue. Au Québec, cette proportion était de
68,9 % ; au Canada, elle se chiffrait à 68,0 %. Tous les territoires de la région, sauf
celui de Rouyn-Noranda, ont connu une légère hausse de leur population active
entre 1996 et 2001.

Quant aux femmes

Les femmes, qui
constituaient  49,4 % de
la population de
l ’ A b i t i b i -
Témiscamingue en
1996, ont vu leur part
grimper à 49,9 % en
2001. Par contre, on

constate que la population féminine
a régressé dans tous les territoires de MRC
entre 1996 et 2001, passant de 75 315
à 73 005 personnes. La plus importante
variation de population à survenir chez
les femmes pendant cette période est
visible dans les limites du
territoire de Rouyn-Noranda où une
régression de 5,2 % a pu être constatée.
L’Abitibi-Ouest a connu une perte de
4,6 %, ce qui correspond à la deuxième
variation en importance en région.

Population selon le sexe, 1996 et 2001

Source : Statistique Canada. Données compilées par le Service de l’information sur le marché du travail, CRHC Abitibi-Témiscamingue.

Population selon l’âge et le sexe , 2001
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Oser demander!
Il est possible d’accéder gratuitement aux données relatives à l’âge et au sexe
de la population de chacune des municipalités de l’Abitibi-Témiscamingue
pour le recensement de 2001 à partir du site Internet de Statistique Canada.
Pour ce faire, rendez-vous à l’adresse de l’organisme : www.statcan.ca. Par la
suite, allez à l’onglet « Recensement » et entrez dans la section « Profil des
communautés ». Choisissez la municipalité et la province et lancez la
recherche. D’un « clic » sur le bouton « Allez », vous accédez à l’information.
Un autre « clic » sur l’item « Population » et le tour est joué!  L’important,
c’est de se rappeler qu’une subdivision de recensement équivaut à une
municipalité dans le langage de Statistique Canada.

Une autre façon d’obtenir l’information est de la faire sortir par division de
recensement, soit l’équivalent des territoires de MRC. Tapez le terme
« Abitibi », « Abitibi-Ouest », « Rouyn-Noranda », « Témiscamingue » ou
« Vallée-de-l’Or » dans la case prévue à cet effet dans la section « Profil des
communautés » et faites effectuer la recherche.

Bonne chasse au trésor … dans cette mine d’informations. Rappelez-vous
cependant que ces données ont été recueillies avant la plupart des fusions
municipales qui ont eu cours en Abitibi-Témiscamingue.

Périphéries et déclin
Les régions périphériques connaissent un déclin démographique continu lié à
un faible taux de natalité et à un solde migratoire négatif. Auparavant, leur
taux élevé de natalité  assurait leur croissance démographique malgré qu’une
partie de leur population émigrait. Ce n’est plus le cas. Leur déclin est
aujourd’hui accentué par la concentration de nouveaux emplois dans les grands
centres urbains. Le renversement ou l’arrêt du déclin démographique est peu
probable. La rareté des ressources naturelles, ajoutée aux gains de productivité
dans les entreprises de ce secteur, y fait diminuer l’emploi. Même si des
activités de transformation s’y développent, les grands centres urbains leur
font concurrence. Ce sont aussi ces derniers qui bénéficient essentiellement de
l’immigration.

Faut-il en conclure pour autant que ces régions mourront? Pas
nécessairement, c’est du moins ce que laisse entendre une nouvelle recherche.
On y rapporte que la population de ces régions se stabilisera mais à un niveau
plus faible. L’augmentation de la qualité de la vie y serait possible, passant par
un milieu d’affaires dynamique, des salaires concurrentiels, une bonne
situation sur un axe de transport important et des centres offrant des produits
et services diversifiés. Pour limiter les effets négatifs de la décroissance
démographique et des pertes d’emplois, les instances publiques pourraient,
selon cette étude, assurer une qualité de vie acceptable, ce qui risque d’y attirer
de nouvelles personnes. Les auteurs suggèrent la mise en place d’instruments
flexibles et de stratégies particulières. L’acceptation de risques financiers plus
grands pour des projets issus de ces régions, le remboursement des frais de
scolarité et des dettes pour des études supérieures, l’implantation
d’organismes de recherche et de transfert ainsi que le support à leur
développement sont cités à titre d’exemples.
Source : INRS - Urbanisation, Culture et Société et Institut canadien de recherche sur le
développement régional. La périphérie face à l’économie du savoir, 2002.

La décroissance des effectifs globaux de
population qui s’est amorcée chez les

jeunes a nécessité plusieurs ajustements,
non sans grincements de dents. Le

passage à des groupes d’âge plus élevés
amènera, lui aussi, son lot de

nouvelles façons de faire.

L’augmentation du nombre et de la
proportion de personnes de 65 ans et plus
correspond au vieillissement démographique
de la population tel qu’on
l’entend habituellement. Mais il y a aussi
d’autres formes de vieillissement qui risquent
d’influencer notre quotidien. Par exemple,
citons la croissance de la population âgée de
85 ans et plus de même que la féminisation
de la population âgée. On peut aussi songer à
l’augmentation de la tranche des travailleuses
et travailleurs de 45 ans et plus par rapport
aux jeunes qui sont de moins en moins
nombreux à arriver sur le marché du travail.
Ceci débouche sur le vieillissement de la
population dite active.

Le vieillissement de la population peut ainsi
prendre diverses formes, ce qui nous amène à
réfléchir sur les défis particuliers qui nous
attendent en Abitibi-Témiscamingue au cours
des années à venir. Ceux-ci concernent toute
l’organisation sociale de laquelle dépend le
bien-être des personnes aînées : confort
matériel, accès aux services, en particulier ceux
liés à la santé, liens avec les proches et
l’environnement familial et communautaire.
Ces défis visent également toutes les questions
entourant l’accueil et la rétention des jeunes
ainsi que des travailleuses et travailleurs dans
nos milieux.

Effets du
vieillissement

Source : Conseil de la famille et de l’enfance. Les actes
du colloque Démographie et famille. Les impacts sur la
société de demain, 2001.
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Personnes handicapées
actives

Limitations

Dans une récente étude portant sur les besoins et la satisfaction en matière
de loisirs et d’activités de jour chez les personnes handicapées de la région, on se

questionne sur ce qu’il reste comme choix lorsque le handicap s’ajoute
à la distance, à l’isolement et à la pauvreté. Cette question est si importante

que les gens sont interpellés pour réfléchir, chacun dans leur territoire,
 aux solutions à mettre de l’avant.

AAAAActivités phctivités phctivités phctivités phctivités phyyyyysiquessiquessiquessiquessiques
L’étude révèle que près du trois quart des 200 répondantes et
répondants pratiquent des activités physiques malgré leur
incapacité. Le sport d’équipe est trois fois plus populaire qu’ailleurs
au Québec. Les limites sont liées au manque
d’accompagnement, au transport inadéquat et à une inadaptation
des lieux. Les femmes se sentent davantage limitées à cause des
coûts, du transport, de la peur de déranger et du manque
d’encouragement des leurs. Les hommes souffrent plus du manque
d’accompagnement. C’est dans le territoire de Rouyn-Noranda que la
pratique d’activités physiques est la plus populaire ; on y fait plus de danse et de
marche. Le vélo est plus apprécié au Témiscamingue et en Abitibi. Les sports d’équipe
et la natation se pratiquent surtout en Abitibi et dans le territoire de Rouyn-Noranda.

AAAAActivités tctivités tctivités tctivités tctivités touristiquesouristiquesouristiquesouristiquesouristiques
Huit personnes sur dix ayant participé à la recherche font du tourisme ; les gens de 22
à 41 ans sont particulièrement friands de cette activité. Les voyages en famille
occupent la première place. Près de cinq personnes sur dix souhaitent faire davantage
d’activités touristiques, mais elles sont limitées par les coûts et les besoins
d’accompagnement.

AAAAActivités de jourctivités de jourctivités de jourctivités de jourctivités de jour
Neuf organismes dispensent des activités de jour en région. Six personnes sur dix
ayant répondu aux questions fréquentent ou ont fréquenté leurs services. Les
personnes souffrant de déficience intellectuelle y trouvent le plus de bienfaits. Plus de
90 % des usagères et usagers participent aux activités au moins une fois par semaine;
le tiers voudrait en faire plus. Les horaires inadéquats sont mis en cause partout sauf
dans la Vallée-de-l’Or. Les installations non adaptées sont particulièrement mises de
l’avant comme problématique sur le territoire de Rouyn-Noranda. Les gens du
Témiscamingue déplorent l’inadaptation des activités offertes.

AAAAActivités de loisirctivités de loisirctivités de loisirctivités de loisirctivités de loisirsssss
Près de 48 % des répondantes et répondants souhaitent pratiquer plus de loisirs ; ceci
est d’autant plus vrai pour les personnes souffrant de handicaps moteurs, organiques
et multiples ainsi que pour les jeunes personnes handicapées. Plus d’activités
artistiques, artisanales et sociales sont pratiquées en région qu’ailleurs au Québec. La
timidité, la peur de déranger et le manque de réseautage empêchent la pratique
d’activités de loisirs en région, surtout chez les femmes.

Source : CRDAT. Étude sur les besoins et la satisfaction en matière de loisir et d’activité de jour concernant
les personnes handicapées en Abitibi-Témiscamingue.

Un des aspects de l’état de santé et de
bien-être de la population est lié à la

capacité d’exercer pleinement son rôle
et ses activités au quotidien.

En Abitibi-Témiscamingue, en 1998, le
nombre annuel moyen de journées
d’incapacité pour des raisons de santé
était estimé à 15,4 jours par personne.
Environ 13 400 personnes souffraient de
limitations à long terme à cause d’un
problème de santé ou de maladie
chronique physique ou mentale, soit
8,6 % de la population régionale.

Le nombre annuel moyen de journées
d’incapacité varie selon le sexe, l’âge et le
revenu. Il est plus élevé chez les femmes
(19 jours) que chez les hommes (12
jours) ; il augmente à mesure que la
population vieillit. Il passe en moyenne
de moins de dix jours chez les moins de
25 ans à 37 chez les 65 ans et plus. Moins
les revenus sont élevés, plus le nombre
annuel moyen de journées d’incapacité
s’accroît (27 chez les personnes
défavorisées, 10 chez les mieux nanties).

On a recensé en moyenne près de sept
jours par an où les personnes ont dû
restreindre leurs activités. On a aussi
comptabilisé cinq jours durant lesquels
les gens souffraient d’incapacité
modérée et ne pouvaient travailler, tenir
maison ou étudier. Enfin, on a calculé
en moyenne quatre jours d’incapacité
lourde entraînant l’alitement. Les
limitations d’activités à long terme pour
des raisons de santé sont fortement liées
à l’âge. Les femmes sont un peu plus
souvent affectées que les hommes.

Le lieu de survenue des accidents avec
blessures le plus fréquent est le domicile :
17,1 % à l’intérieur, 16,5 % à l’extérieur
immédiat. Suivent, dans l’ordre, le lieu
de travail (27 %), les endroits de
pratique de loisir et de sport (20 %), les
lieux publics (13 %), l’école (5 %) et la
route (2 %).

Source : RRSSSAT. Enquête sociale et de santé
1998 pour la région, fascicules 14 et 16.



������������	
��	
���
��
�
������
�
�����
��� �
�
�
������
��	������	�	�

�
������������������
���

Ce bulletin est réalisé par l’Observatoire de l’Abitibi-Témiscamingue
� �!��"�����#�
�	
����!�$��������%
&��'�()�������*+�,$�	-��./0�1# 
�,�,�
������*2�/-� �%(�  1�������,�,	��
������*2�/-� / (�/��
3
�����444��$���"����	�	�

Sorti des presses 

�$����������,��	����
����������
���*5������#67-����$���"���
����$���"����	�	�

L’Abitibi-Témiscamingue héberge au-delà d’une douzaine de parcs industriels. Ceux-
ci couvrent une vaste superficie dont la majorité est encore disponible pour accueillir
diverses entreprises. On dénombre à ce jour plus de 300 entreprises implantées dans
l’ensemble de ces parcs. Celles-ci procurent un emploi à plus de 6 000 personnes.

Source : Répertoire des parcs industriels du Québec. Pour référence : www.quebecpme.ca/repertoires

Quiz forestier
Mettez votre talent à l’épreuve avec les questions suivantes.

Qui aura une note parfaite?

Quelle usine produit du papier journal à partir de pâte 100 % constituée de copeaux
et qu’on utilise pour imprimer le USA Today, le Journal de Montréal et la plupart des
hebdos régionaux? L’Abitibi Consolidated du Canada, division d’Amos ; sa
fabrication équivaut à 630 000 km de papier par an, soit 16 fois le tour de la terre.

Quelle entreprise se distingue par l’optimisation du rendement de sciage pour
chaque arbre transformé et la récupération d’arbres de faibles diamètres? Nexfor
Norbord, division Bois d’œuvre La Sarre.

Où peut-on faire du mini-golf forestier? Au Centre éducatif forestier du lac Joannès.

Quelle usine dispose d’un système de haute technologie utilisé dans 90 % des étapes
de transformation du bois, ce qui en fait l’une des usines les plus optimisées de
l’Abitibi-Témiscamingue? Nexfor Norbord, division Bois d’œuvre Senneterre.

Quelle usine se démarque mondialement par les poutres de bois qu’elle est seule à
manufacturer et qui rivalisent avec l’acier? Tembec, usine Temlam de Ville-Marie.

Qui est leader mondial dans la fabrication de panneaux de bois reconstitué? Uniboard
Canada, division Val-d’Or (capacité de 1,2 milliards de pi2 de panneaux particules et
de fibre et de 600 millions de pi2 de panneaux décoratifs à valeur ajoutée).

Source : Association forestière de l’Abitibi-Témiscamingue. Circuit touristique forestier Abitibi-
Témiscamingue et Nord-du-Québec 2002.

Portrait des parcs industriels de la région
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Ces documents sont disponibles pour
consultation à l’Observatoire.
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Roy, Monique. Rapport d’étude sur les services
gouvernementaux, MRC de Témiscamingue et
Conseil régional de développement de l’Abitibi-
Témiscamingue, 2002

Vézina, René. Le festival des ors, Revue
Commerce, juin-juillet 2002

MRC Témiscamingue. Pacte rural, synthèse des
portraits des municipalités de la MRC
Témiscamingue, 2002

Gouvernement du Québec. Rencontre régionale
Abitibi-Témiscamingue.17 mai 2002. Données
d’arrière-plan, 2002

Association forestière de l’Abitibi-
Témiscamingue. Circuit touristique forestier
2002 Abitibi-Témiscamingue et Nord-du-
Québec. Ouvrir les yeux sur notre patrimoine
forestier, 2002

Table régionale jeunesse de l’Abitibi-
Témiscamingue. Plan d’action 2002-2003 et
Bilan 2001-2002, édition spéciale

Loisir et sport Abitibi-Témiscamingue. Le
développement du loisir culturel en Abitibi-
Témiscamingue. Rapport final, 2002

Loisir et sport Abitibi-Témiscamingue. Plan de
développement de la pratique sportive en
Abitibi-Témiscamingue 2002-2004

Table de concertation locale de Rouyn-Noranda.
Planification stratégique de Rouyn-Noranda
2002-2007

Comité des parents pour la survie de l’école
primaire de Rémigny. Notre école, un autre
modèle?,2002

Thomas, Daniel, Sylvain, Louise et Sylvie
Marceau. Vieillir sans violence en Abitibi-
Témiscamingue, Bulletin numéro 2, mai 2002,
Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue


